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J. DRUARD


Née à Paris en 1950.


Partie dans le sud de la France à Cannes, au décès de son grand-père, en 1955.


Avec sa grand-mère et sa mère durant vingt ans.


Ensuite, niçoise jusqu'à ce jour.


Secrétaire médicale, puis aide-soignante.


Passionnée de peinture, de voyages, de la cause animale, membre d'un atelier d'écriture.


Se consacre désormais à sa nouvelle passion, 'écrire', avec son premier roman 'Une Page s' Envole'.





L’arbre généalogique
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Angèle


C'est un bel après-midi d'automne, une petite brise souffle doucement, les feuilles des arbres commencent à tomber.


Angèle, 9O ans, des cheveux blonds bien coiffés, des petites lunettes sur le bout du nez, a vieilli bien sûr, depuis ses derniers souvenirs.


De retour à Paris au jardin du Luxembourg, elle cherche « leur banc », celui de sa rencontre avec Marcel, il y a fort longtemps. Ils y avaient gravé leurs initiales. Le banc est toujours là... d'ailleurs, pourquoi aurait-il changé de place ? Il reste scellé face à la statue de sainte Geneviève qui semble sourire à Angèle.


Cette dernière s'assoie avec précaution, regardant près d'elle, comme si son Marcel allait la rejoindre, comme autrefois. Elle pose sa main en espérant qu'il y dépose la sienne.


Elle sort son vieux livre fétiche, dont les feuilles ne tiennent que par miracle et relit quelques lignes avec nostalgie.


A l'époque, elle ne venait pas pour donner à manger aux pigeons ou aux moineaux, bien que souvent les tourterelles et de petits pioupious se réunissaient autour d'elle.


Les derniers temps, elle se souvient que Marcel la rejoignait avec sa canne qui l'aidait à garder son équilibre. L'âge, les douleurs… et certaines séquelles de la guerre se faisaient ressentir. Mais après cinquante ans de vie commune, il ne reste que les rêves car Marcel n'est plus depuis trente ans.


Malgré quelques passages mouvementés, Angèle dit volontiers qu'il fut un bon mari, un bon père et un bon grand-père. Sa fille, c'est ma mère, et moi qui retrace son histoire, sa petite fille !
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La famille


Angèle vient d'une famille nombreuse, deux sœurs et deux frères, Lucie, Raymonde, Angèle, Aimé et Baptiste, à cette époque la vie n'était pas aisée.


Toute la tribu habite la campagne à LIGUEIL en Touraine, Indre-et-Loire, un joli petit village en bordure de forêt.


C'est une maison ancestrale depuis deux générations.


Une grande bâtisse en vieilles pierres moussues, avec des dépendances, des écuries, un cheval pas tout jeune, mais brave, une belle allure, brun doré, l’œil malin, un potager, des poules, des lapins et autres animaux composant l'univers de la ferme.


Très modestement meublée et fonctionnelle.


Deux chambres pour les enfants, une pour les parents et une grande salle contenant de gros meubles rustiques.


Un vieux piano 'Erard' droit désaccordé avec son tapis rouge délavé, brodé, deux partitions en parchemin en très mauvais état mais tout de même assez lisibles pour s'exercer.


Cet instrument est adossé à un mur recouvert de papier peint style baroque à fleurs stylisées dans les bleus, arraché par endroits, attestant la vétusté de la maison.


Lucie, l'aînée et Angèle, la benjamine, s'amusent à en jouer, elles pianotent. Leur professeure de musique s'est attachée à ces deux petites filles, et leur envoie un accordeur.


Raymonde n'est pas mélomane et préfère le canevas pour fabriquer des torchons et plusieurs vêtements pour la ferme.


Baptiste opte pour la trompette, il l'a trouvée dans le grenier, elle est magnifique, peut-être appartenait-elle à un cavalier de la Grande Armée ! Il s'arrange pour n'ennuyer personne et s'entraîne à l'écart dans une cabane en bois remplie d’objets hétéroclites ramassés çà et là. Ce refuge, il l'a construit avec son frère.


Ce dernier, Aimé, joue de la batterie, enfin il essaye, avec des bassines en métal de dimensions différentes (pour les sons), il s'amuse à faire des percussions, il est sans le savoir un précurseur de la musique jazz !


La famille se compose de la maman Georgette, grande, brune aux grands yeux noirs, une belle prestance mais une poigne de fer dans un gant de velours, menant sa famille avec amour et discipline.


Le papa, Louis, de beaux yeux bleus, cheveux blonds ondulés, trapu et solide, peut-être plus conciliant avec les 'bêtises' des enfants.


Né en 1870. Il a un bon emploi dans la fameuse Tannerie du Château Renault, production de cuir, cordonnier, sellier, situé à deux heures en train de LIGUEIL ; cette usine fournit les besoins en cuir de l'armée lors des guerres.


Le XIX° siècle est une abondance de nouveautés, les Expositions Universelles, la Tour Eiffel.


Cet homme ainsi que sa femme Georgette aiment beaucoup lire et s'intéressent aux arts en général.


Un écrivain/peintre en particulier, Eugène FROMENTIN qui, par ses peintures orientales et son récit autobiographique romantique et sentimental, 'Dominique', les fait rêver et voyager.


Lucie, l'aînée, un magnifique regard émeraude, plus robuste, a pour tâche après l'école la lessive au lavoir du village ; elle aime aussi s'occuper des poules et ramasser les œufs, les mettre en boîtes afin que sa maman les vende au marché.


Ensuite vient le premier garçon Aimé, le portrait de son père, gentil mais turbulent, heureux d'être le petit chouchou auprès de ses parents.


Il s'intéresse surtout aux fleurs, à la plantation des légumes, adore monter dans les arbres et lancer des pommes dans un panier que tient son père en bas de l'échelle.


Deux ans après s'ajoute à la famille, Baptiste, ressemblant à sa maman, content d'avoir un frère pour faire des sottises, grimpant aux arbres, mais raisonnable, il s'occupe des deux porcs 'Pimky' et 'Porky', du cheval de la ferme 'Canaille' qui, avec son étoile sur le front, est son confident.


Quelque fois après les cours, ses parents lui donnent la permission de le monter, ils partent tous les deux faire le tour du village, le jeune garçon est fier, ce sont des moments merveilleux.


Un jour, un petit ânon arrive à la ferme, maigre l'air épuisé.


Les garçons sortent de la maison en courant.


-Attention, dit leur père, il est blessé et peut être brusque.


Mais l'animal est confiant, sentant que l'on va s'occuper de lui.


-En fait, c'est un caillou coincé dans son sabot, on va le mettre avec le cheval.


-Comment on va l'appeler, 'Bourriquet' c'est bien, disent les enfant en chœur!


La troisième fille, Raymonde, belle enfant au regard violet si particulier, mais de santé fragile, fluette, courageuse, elle aide sa grande sœur à ramasser les œufs ; le coq la fascine en chantant de bonne heure le matin.


Elle est proche de son frère Aimé, aime courir dans les champs, cueillir de fleurs et manger des mûres arrachées avec précaution dans les ronces.


Enfin arrive la benjamine Angèle, jolie fillette, brune aux yeux azur de papa et les longs cheveux noirs de maman, intelligente et toujours prête à seconder les autres membres de la famille, ramasser le petit bois, accompagner le chien, un griffon, 'Lucky', tout feu tout flamme, pour rassembler les oies et les canards qui partent dans tous les sens, avant de rentrer dans l'enclos.


De santé délicate comme sa sœur Raymonde, pulmonaire comme on appelle au début du siècle une infection des bronches et des poumons.


Heureusement l'air de la campagne et des soins adaptés ont eu raison de leurs pathologies.


Les enfants sont de bons élèves, surtout les filles qui aiment la lecture, la géographie, l'histoire de France et la couture.


Baptiste aime les animaux et veut devenir fermier. Il a suivi des 'formations' sur le tas chez des voisins bienveillants.


Les deux aînées Lucie et Raymonde, après le certificat d'études primaires, aimeraient faire des formations dans des métiers manuels.
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Paris, le restaurant


Dans les années 1917/1918, les parents d'Angèle ont l'opportunité de 'monter' à Paris pour tenir un restaurant, vins, liqueurs et billard.


Lorsque Louis et Georgette en prennent possession, cet établissement est assez sombre et peu accueillant.


Mais cette mère active avec l'aide de sa famille, en peu de temps, en a fait un restaurant réputé, 'LE PARISIEN'.


Les murs recouverts de papier peint sobre, prêt à accueillir des tableaux de Degas avec 'ses danseuses', Marie Cassatt, 'ses femmes et enfants', Gustave Klimt amoureux de 'Judith'.


Les tables carrées sont recouvertes de nappes blanches brodées ainsi que les serviettes de table aux initiales L&G.


L'ancien cuisinier sera secondé par un jeune chef diplômé.


La maman d'Angèle, aidée de Lucie et Raymonde, s'applique à faire des menus pour diverses occasions : Baptêmes, Fiançailles, Mariages et de nombreuses circonstances de faire la fête ; on y mange une cuisine française raffinée.


Les garçons Aimé et Baptiste ont la charge des vins et liqueurs, ils font l'acquisition d'un meuble 'La cave à liqueur', très décoratif, indispensable.


Un gramophone est installé mettant une ambiance discrète dans le restaurant.
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